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tout-à-coup et de lui-même: il n'a pas été non plus produit par
la volonté d'un seul ou dhe plusieurs ; mais il est le résultat
inévitable de certaines caulses antérieures, et il n'a été établi
que par nécessité, dans o bu t de reméier à un mal, de satis-
Caire à de nouveaux besoins et de produire un plus grand bien.
Pour pouvoir approeier, à leur juste valeur, l'opportunité et la
niéce»ité d'un tel changement dans notre société, il dmnt avoir
une idée claire et correcte des circnstances qui lui ont donné
naissance. Pour cela, jetons un coup-d'Sil sur notre passé,
examinons notre système d'ediucation. voyons cin quoi il était
dléfeet uenux, et quelles sont les modifications qu'on a dù lui
faire snhin de temps à autre.

Noiis trouverons, je crois, dans cet examen, des raisons suffi-
saites pour couvainci-e tout homme ayant à ceur le dévelop-
pemuen t des sciences. le bonheur dut peuple et même la gloire
nationale, pour le convainîere. dis je, que nous ne pouvions pas,
sans manquer à toutes nos obligations, ne pas nous conformer
à la volonté dut SaIinit-Siége, établissant une succursale de l'Uni-
versité Laval à Montréal.

Je dois déclarer que. dans le cours (le mes -emarques, je
prendrai un soin tout part icuîlier die ne pas fiaire la moindre
allusion aux personnues qi ont entretenu une opinion différente
de la notre. et le ne pas dire un mot des dilicultés et des dis-
Cussions qui ont e lieu au sujet (le cette question.

Montréal, (ós son or-iginue. a (Ci l'avantage de posséler dans
son sein d'excellenîtes maisons d'éucation. Les Religieuses
d'uin Mli-, les Messieuirs dIe St. Sulpice, et les J.sites, de
V'autre. méritent, surtout, cIe notre part, une éternelle recoil-
naissance pour les sacrifices qu'ils se sont totijoiiu-s ilniposés,
dans le but de donner à la jetunesse une instruction classique
et r-eligieuse aussi complte que pos.ible. Le Séminaire de
Mntréal a été pendant longtemps la seule grande institution
enseignan te: mais il faut bien se rappeler que dans l'accomi-
plissemuent de leur Suvre, ces essieu-s n'onL toujours ci en,
vue qiuun seul objet, celui de préparer la jeunesse à l'état eccié-
siastique. (Euvre sublime, qu'ils accomplissent encore aujour-
diui noblement, pruiqu'ils préparent tous les ans dans Fiun-
mense édifice qu'ils ont érigé uins cette ville, un nombre con-
sidérable cie prètres qui vont grossir les rangs dle ce clergé,
qui fait la gloile de leur maison et la gloire du Canada.
Cependant, comme une nat.ion n'est pas uniquement compOsee
de prêtres ; comme il faut de plus les hommes instruits pour
cultiver les arts, les industries et les autres sciences qui CoU-
cour-ent au dévelopîpencllt et à la vie d'un peuple, il serait
importîant cie savoir- où ceux-ci allaient puiser, dans les premiers
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